
Pain et Vin – L’argument fratsoeurnel  

Biblique:

“Mais vous, ne vous faites pas appeler Rabbi; car un seul est votre Maître, et vous êtes
tous frères.” Jésus de Nazareth selon l’Evangile de Mattieu 23.8. (Supposons qu’il pensait aussi
aux seours.)
En conséquence, l’apôtre Paul appelle les destinateurs à Rome 10 fois «frères», ceux de
Corinthe 22 fois (deux lettres); donc en trois lettres déjà 32 fois! (Supposons que Paul parle
également des sœurs. Il existent maintenant des traductions acceptées de la Bible qui traduisent
par conséquent «frères et sœurs».)

Quoi  qu’il  en  soit,  cette  expression,  si  souvent  utilisée  par  Paul,  prouve  que  la
fratsoeurnité égalitaire est un concept chrétien. Hélas! Une fratsoeurnité égalitaire bel et
bien 1750 ans avant la Révolution française! Malgré cette insistance pénétrante de ce
Paul, les chrétiens n'ont pas compris cette dimension du message. En 1789, l’Église
catholique était finalement si éloignée de ses sources qu’elle ne reconnaissait pas la
fratsoeurnité et l’égalité (même les trois valeurs!) comme étant les leurs. (Supposons de
nouveau que les révolutionnaires incluyèrent les sœurs également.)

Catholique:

230  ans  plus  tard,  le  pape  découvre  et  proclame  de  manière  extraordinaire  que  le
message  de  Noël  inclut  la  fratsoeurnité  comme  base  de  la  vision  chrétienne  de
l’humanité: "Dieu est un bon père et nous sommes tous frères. Cette vérité est la base de
la vision chrétienne de l'humanité. Nous, frères et sœurs, nous sommes tous différents et
nous ne sommes pas toujours d'accord ... Mais il existe un lien indissoluble qui nous lie
ensemble ... Pour que par ce Noël soiient redécouverts les liens de fraternité ... C'est
pourquoi mes voeux de Noël sont aussi des voeux de fraternité.» Le pape François à
Noël 2018. (Supposons que la soeurté résonne aussi.)

Protestant:

La même année 2018, les réformés à la base y sont déjà et déclarent solennellement:
"Ceux qui bougent sont guidés par l'amour ... par Eintracht ... comme Luther traduisait le
psaume 133.1 de l'hébreu en allemand:" Voyez comme c'est beau et suave quand les
frères et sœurs sont ensemble ‘einträchtig’: en accord/concorde/entente.»

Pourquoi cette expression est-elle si importante? Parce que c'est bon, fin et suave. La
concorde n'est pas nécessairement l'unité. L'unité peut être imposée. L'unification peut
être commandée. L’Eintracht n'est pas une unité de doctrine. Elle est fratsoeurnelle.
C'est un cadeau ... Ce qui nous unit, c'est l'intérêt pour une église fratsoeurnelle. En
d'autres termes, l'espoir pour l'Église, qui émerge dans l'Église existante et qui peut être
réformée dans l'Église réformée. Ce qui nous unit, c'est le même esprit. Ce qui nous
touche, la même promesse: Là où deux ou trois se rassemblent au nom de Jésus, surgit
l’ église. "(Réformé-agité en 2018)


